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836 Rezensionen

Lothar Wolf, Terminologische Untersuchungen zur Einführung des Buchdrucks im französi­
schen Sprachgebiet, Tübingen (Max Niemeyer Verlag) 1979,250 p. (Beihefte zur Zeitschrift für 
romanische Philologie, 174).

La modcstie d’un titre assez rebarbatif est au fond le seul reproche que l’on serait tente de faire au 
livre de Lothar Wolf. Le sous-titre propose ä Pinterieur du volume: »Der französische typogra­
phische Wortschatz von den Anfängen bis 1600« rend beaucoup mieux compte du projet, de son 
interet et de sa richesse. Car c’est bien d’un »tresor« qu'il s’agit, au sens ancien du terme, et par la 
meme occasion du »chef-d’ceuvre« d’un bon artisan, entendons du resultat, complete et 
actualise, d’une these soutenue ä Heidelberg en 1971. On aura aussi compris qu'il y est question, 
par-delä la seule visee lexicologique, d’etablir les rapports entre l’imprimerie et la langue, de voir 
comment une technique entierement nouvelle se cree ses modes d’expression. Le travail a dejä 
ete fait pour le domaine allemand, mais on n’avait encore rien de tel pour le frangais.

L’auteur suit un ordre logique, c’est-ä-dire technique, et nous conduit du manuscrit au livre 
imprime en passant par tous les stades necessaires ä la confection d’un livre, de la fonte des 
caracteres ä la reliure de Pouvrage acheve. Les differentes etapes du processus forment autantde 
chapitres, ä Pinterieur desquels les mots sont das ses par famille. Mais il s’agit bien d’un 
dictionnaire. Tous les mots sont donc presentes sous forme d’articles dans une disposition 
immuable: definition, empruntee toutes les fois que possible au Französisches etymologisches 
Wörterbuch de W. von Wartburg; puis les emplois attestes, ranges par ordre chronologique; au 
besoin, Particle se clöt par une note explicative. L’ampleur de Penquete est au-dessus de tout 
eloge. Toutes les sources, tant imprimees que manuscrites, susceptibles de fournir des exemples 
ont ete depouillees. Par exemple, Pauteursignale incidemment avoirconsulte systcmatiquemcnt 
tous les ouvrages susceptibles de lui etre utiles dans les 35000 volumes du Gutenberg-Muscum 
de Mayence. Les exemples proposes temoignent aussi de la diligence de Penquete dans les 
tresors enfouis du minutier central.

Comme il se dcvait, un index dctaille permet de retablir Pordre alphabetique et facilite la 
consultation. Ainsi est autorisee une double lecture: d’abord sous la forme d'une initiation 
progressive ä Part de Pimprimerie, tel qu’il se definit ä travers son vocabulaire, des origines ä 
Poree du XVII' siecle; puis comme ouvrage de reference, qui ä ce titre prendra rapidement sa 
place d’»usuel« dans les bibliotheques specialisees et ne sera sans doute pas un des moins utiliscs. 
Ajoutons que la qualite de la typographie, du papicr, de Pagreable couverture toilce, des 
nombreuses rcproductions qui illustrent lc propos, est ä la hauteur du contenu. Bref, un ouvrage 
qui honore la prestigieuse serie des Beihefte zur Zeitschrift für romanische Philologie.

Henri Duranton, Saint-Etienne

Kontinuität und Umbruch. Theologie und Frömmigkeit in Flugschriften und Kleinliteratur an 
der Wende vom 15. zum 16. Jahrhunden. Publ. par J, Nolte, H. Tompert et Chr. Wind­
horst, Stuttgart (Klett-Cotta) 1978, 338 p. (Spätmittclaltcr und Frühe Neuzeit, Tübinger 
Beiträge zur Geschichtsforschung, 2).

Cet ouvrage mct ä la portce d’un plus large public les Communications prononcces dans lc cadrc 
d’un colloquc organise par le Sonderforschungsbereich 8 de PUnivcrsite de Tübingen en 1975. 
Fidele ä la mission qu’il s’est assigncc, cet organisme avait voulu mettre en evidence, au cours de 
cette rencontrc, quclques-uns des courants les plus caracteristiques de la thcologie ct de la pictc ä 
Poree du moyen äge et des temps modernes. Trois themes principaux avaient ctc retenus.

Pour traiter le premier - les conccptions de la vic chrcticnnc avant la Reformation M.M.G. 
Schulten ct E. Kessler avaient choisi d’analyscr la lettre de Pic de la Mirandole ä son nevcu 
Jcan-Frangois ct d’cn ctudier Pinflucnce. Ccs deux contributions montrent que Pcffort accompü
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par le Princeps concordue pour unir, au creuset de sa pensee personnelle, tradition et renouveau 
n’avait pas ete completement couronne de succes puisque des lectures tres differentes de ce 
message venu d’Italie devaient etre diffusees au Nord des Alpes: celle de J. Wimpheling (1509) 
est resolument conservatrice, celle de J. Schenck (1526) tout aussi vigoureusement novatrice. 
Les meditations de Savonarole pendant sa captivite apporterent dans les pays germaniques une 
autre semence, dont la valeur n'avait pas encore ete pleinement reconnue par les historiens. 
M. J. Nolte met en pleine lumiere la place que cet Evangelien doctrinn purum exemplum 
donne ä la doctrine de la justification. Entre la pensee du prophete prisonnier et celle de frere 
Martin, les affinites sont profondes. Il est ä tout le moins possible que Luther ait eu sous les yeux 
les meditations de Savonarole au moment oü, dans Pepreuve de Pangoisse, il elaborait ses 
convictions nouvelles. C'est ä Pun des ecrits de Staupitz - dont Pascendant sur le futur 
reformateur n’a jamais ete mis en doute - que M. M. Endriss et Schmidt ont consacre leurs 
exposes. Le premier voit dans »Nachfolgung des willigen Sterbens Christi« la preuve que 
Staupitz fondait Pespoir qu'il se proposait de communiquer ä ses lecteurs sur deux bases, le 
sacrifice de Jesus, d’une part, et, de Pautre, les efforts de Phomme. Cette Interpretation n’estpas 
celle de M. Schmidt pour qui Staupitz professait et le principe du solus Christus et celui de la sola 
gratia.

Le second theme du colloque invitait ses participants ä considerer quelques aspccts de la 
Reformation naissante. M. M. Hofacker et Scheible se pencherent sur un traite de 1521 
»Vom alten und nüen Gott, Glauben und Lehr.« M. Hofacker, qui voit dans un 
collaborateur de Pimprimeur bälois Petri, Ulric Hugwald, Pauteur qui se cache sous le 
pseudonyme de Judas Nazareus, montre que dans cette reflexion sur Phistoiredu christianisme 
des idees tres repandues dejä depuis le XIf siecle sont amalgamees ä celles qu’a mis es en 
mouvement la revolte de Luther. Plus que d’une revolutio, c’est d’une reformatio que Hugwald 
voulait etre Pun des promoteurs. M. Scheible souligne le caractere polemique de cette Flug- 
Schrift qui ne s’ecarte pas du tout des positions defendues par Luther. M. Hoffmann s’attache ä 
Pexamen d’une autre arme utilisee dans la Iutte pour ou contre la Reformation: Pimage repandue 
par la presse. La satire se servit aussi bien de la typologie, par exemple de Panesse de Balaam, que 
des allegories antiquisantes dont Phumanisme avait suscite la mode. On doit ä MmeToMPERT 
un Forschungsbericht tres dense sur les pamphlets, moyen d’exprcssion privilegie du debat 
religieux.

Le troisieme theme que les organisateurs du colloque avaient retenu, la Reformation et les 
villes, etait si vaste qu’il comportait de serieux risques de dispersion. Cet ecueil fut evite: 
l’attention des participants se concentra sur Constance. M. Hamm ausculte la theologie de 
Vögcli, le secretaire de la municipalite; il y pergoit un effort tres net d’association entre la 
doctrine de Luther et celle de Zwingli. M. Seebass voudrait encore elargir Pempan de la pensee 
dont les ccrits de Vögeli sont le rcflet; Pinfluence de Phumanisme crasmicn ne lui scmble pas 
ncgligeable. M. M. Schüler et Rublack rappcllent que le contcxtc politique dans lcqucl 
s’inscrivit la Reformation a Constance, ne saurait etre perdu de vue. L’eveque etait reste 
Padversaire de la eite, dont il avait etc, jadis, le seigneur ct, derriere le prelat, se profilait la 
maison d'Autriche, qui, ä Constance, voulait defendre une tete de pont contre Pcxpansion 
helvctiquc. On comprend, dans ces conditions, que le conseil de la ville, dans un memoire de 
1524, ait mis un soin tout particulier ä definir les relations de la communaute religieuse avec le 
corpus civium; Pintegration de Punc ä Pautre devait etre aussi parfaitc que possible.

Une reccnsion, forcemcnt rapide ct quclquc peu schcmatique, ne saurait evoquer avec la 
prccision souhaitable tous les aspects d’un ouvragc dont prcciseincnt la complcxitc fait le prix. 
Ccux qui ont fourni la matierc de cc livre et ccux qui cn ont rendu possible la diffusion ont 
contribue tres utilcment ä laconnaissance d’une epoque, oü les historiens ne finiront probable* 
ment jamais d’invcntorier et les temoins de la continuite ct les signes de changcment.

Francis Ratp, Strasbourg


